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			Platon


			Philosophe grec à l’origine de la théorie des Idées


			

					Né vers 427 av. J.-C. à Athènes


					Décédé vers 347 av. J.-C. à Athènes


					
Quelques-uns de ses dialogues :
	Apologie de Socrate


	La République


	Le Banquet







			


			Penseur grec du IVe siècle av. J.-C., Platon est considéré comme l’un des pères fondateurs de la philosophie et comme l’un des philosophes majeurs de la pensée occidentale. Tout d’abord disciple de Socrate, il crée ensuite sa propre école à Athènes, l’Académie. On distingue l’enseignement oral qui y est donné, mais dont nous n’avons pas de trace, de ses œuvres écrites.


			Platon est le premier philosophe à évoquer l’existence d’une réalité intelligible, c’est-à-dire une réalité qui ne peut être vue que par la raison, qu’il oppose au monde sensible, perceptible par les sens. En cela, il initie la métaphysique, l’étude de ce qui se situe au-delà des réalités physiques.


			Ses œuvres sont en général écrites sous forme de dialogues mettant en scène Socrate, son maitre, et se présentent comme une recherche de la vérité dans tous les domaines. Elles transmettent la pensée platonicienne sous forme d’allégories et de métaphores, la rendant ainsi plus accessible.


		




		

			Biographie


			Platon et l’Académie


			Platon nait à Athènes vers 427 av. J.-C. dans une famille aristocratique, sous le nom d’Aristoclès. Platon est en réalité un surnom qui lui a été donné pour la grandeur de son front ou peut-être de son corps.


			Il est d’abord très attiré par la politique, mais il y renonce vers 407 av. J.-C. au profit de la philosophie suite à sa rencontre avec Socrate (470-399 av. J.-C.), dont il devient un fervent disciple. À la mort de son maitre en 399 av. J.-C., il quitte Athènes pour y revenir en 387. Il voyage alors pendant quelques années. Mais il n’en reste pas moins préoccupé par la situation politique de la cité grecque, et une grande partie de son œuvre est marquée par son désir d’édifier un État fondé sur la justice, en réaction à la condamnation de Socrate à l’empoisonnement. Dans cette optique, il se rendra à plusieurs reprises en Sicile, auprès des tyrans Denys Ier l’Ancien (vers 430-367 av. J.-C.) et Denys II le Jeune (vers 397-344 av. J.-C.), sans réussir cependant à concrétiser son projet d’un État juste gouverné par un philosophe.


			Vers 388 av. J.-C., presque pour pallier cet échec, Platon fonde son école de philosophie à Athènes, l’Académie, espérant éduquer les jeunes gens à la citoyenneté afin de former des hommes libres, vertueux et investis dans la société, de manière à la rendre plus juste. Il dirigera l’Académie jusqu’à sa mort, en 347 av. J.-C. Il n’a légué aucune trace écrite de l’enseignement qu’il y proférait, mais les quelques textes de ses disciples, dont Aristote (384-322 av. J.-C.), nous laissent penser qu’il s’agissait d’un enseignement fortement mathématique.


			Les dialogues platoniciens


			L’œuvre écrite de Platon, qui nous est parvenu dans son entièreté, se compose essentiellement de dialogues dont le principal protagoniste est Socrate. Loin de vouloir rendre compte de la pensée de son maitre, qui n’a laissé aucune trace écrite, Platon s’inspire plutôt de l’originalité du personnage en mettant dans sa bouche ses propres réflexions philosophiques.


			Loin d’être anodine, la forme du dialogue correspond à une exigence philosophique : pour Platon, comme pour Socrate, la vérité doit être l’objet d’une recherche à la fois commune et rationnelle, d’où l’importance de la méthode dialectique.


			Si les spécialistes ne parviennent pas toujours à se mettre d’accord sur la chronologie des dialogues platoniciens, ainsi que sur l’authenticité de certains d’entre eux, la classification traditionnelle les regroupe habituellement comme suit :


			

					
les dialogues de jeunesse, dits « socratiques », consacrés à la défense et à l’illustration de la mémoire de Socrate, mettent en scène la méthode socratique. Parmi ceux-ci, citons Alcibiade (sur la nature humaine), l’Apologie de Socrate (sur le procès de Socrate), Hippias Mineur (sur le mensonge), Hippias Majeur (sur le beau), Gorgias (sur la rhétorique) ou encore Protagoras (sur les sophistes) ;


					
les dialogues de la maturité, liés à la fondation de l’Académie, accordent encore une importance majeure à Socrate, mais Platon s’attache principalement à mettre en place sa théorie des Idées. Parmi ceux-ci, citons Ménon (sur la vertu), Cratyle (sur les noms), Le Banquet (sur l’amour), Phédon (sur l’âme), Phèdre (sur la beauté) ou encore La République (sur la cité idéale) ;


					
les dialogues de la vieillesse, plus difficiles et davantage métaphysiques, voient certaines théories philosophiques platoniciennes approfondies et modifiées. Parmi eux, citons Le Sophiste (sur l’être), Politique (sur la royauté), Timée (sur la nature) ou encore Les Lois (sur la constitution idéale).
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